D@cembre 2007

Freres de nos Freres

AIDE DIRECTE AU DEVELOPPEMENT EN

ASIE, AFRIQUE ET AMERIQUE LATINE

AIDONS LES ENFANTS DE SAMPARC EN INDE

Amir Kumar Banerjee a crd@ Samparc il y a une quinzaine
d ann@es. Touta commencd Bhaje dans une petite hutte
avec sept orphelins et trk.s peu de ressources. Maintenant,
Samparc a grandi et innov@ pour devenir une ONG dont
le travail d@passe les frontitres de | @tat du Maharashtra.
Aujourd hui, il y a une dizaine de Balgrams, ou villages
d enfants, g@r@s par Samparc. Ces villages subviennent
aux besoins @ducatifs, psychologiques et physiques d en-
viron 550 orphelins et d enfants de prostitudes ou de pri-
sonniers.

Bhaje, le premier orphelinat cr@@ par Samparc, g@r@
par Madame Banerjee, est considdrd comme un modt.-
le de village d enfants. Il y a dix maisons bien tenues,
adrdes et joliment ddcor@es, og vivent neuf enfants avec
leur «mkre». Chaque maison a un dortoir, une petite pit.ce
pour la mkre, une cuisine, une douche et une latrine. En
plus de ces maisons, il y a un bel auditoire, un grand ter-
rain de jeux pour les enfants dans ce magni que paysage
de montagnes, ainsi qu un terrain de sport restaurer.
Poynad, dans la r@gion de Pune, donne @galement une
impression de dynamisme et de bien-Etre. En plus de
| attention donn@e aux enfants, ces balgrams permet-
tent des femmes sans ressources de retrouver une

raison d Etre, un toit, un environnement accueillant en
devenant des «mtres».

N

Dans une r@gion montagneuse, aride et totalement iso-
Ide, Samparc a cr@d@, partiellement avec | aide de Frkres
de nos Frtres, une @cole avec un pensionnat pour les
enfants des populations tribales. Ceux-ci n avaient
aucune possibilitd de suivre un enseignement. IIs rentrent
chez eux le samedi soir jusqu au lundi matin. Il est trk.s dif-
cile de recruter des enseignants pour ces rdgions isol@es
et | environnement trts rude. Une solution a nalement
@td trouv@de en permettant chaque matre de retourner
chez lui un mois pendant | annge scolaire.
L autre volet de | action de Samparc est le ddvelop-
pement de la communaut® rurale travers les projets

ASSOCIATION SUISSE SANS APPARTENANCE POLITIQUE NI

suivants: formations pour les jeunes qui ont abandonn@
| @cole; @ducation la sant@ publique (eau, hygitne, santd
de pr@vention); agriculture; cr@ation de puits; groupe-
ments de femmes et projets de g@n@ration de revenus.

Le r le de Monsieur Banerjee est surtout celui de supervi-
seur et de leveur de fonds. Depuis une ann@e, il a crg@d des
comit@s locaux pour chaque institution. Ces comit@s sont
form@s de notables du lieu qui signent les budgets propo-
s@s par le directeur du centre. Cette implication locale
a pour but de remettre progressivement le projet la
communaut@ locale qui devra faire la recherche de
fonds.

Monsieur Banerjee est conscient qu il doit trouver des
solutions pour que ces centres puissent fonctionner de
manitre inddpendante nancitrement. Il 1@ @chit | idde

d acheter des terrains agricoles dont la r@colte servirait
couvrir les frais de fonctionnement des balgrams.

Dans les diffdrents centres de Samparc, il manque
des lits et des armoires pour 183 enfants Le comi-
t@ de Genktve a commenc@ r@unir des fonds pen-
dant son Grand Bazar d@j 3600 francs r@coltds,
sur les 12000 francs n@cessaires pour les objets
suivants:

Un lit: 80 francs
Une armoire: 25 francs
Un oreiller: 15 francs

Une couverture: 15 francs

Si vous d@sirez continuer soutenir cette action,
Vvous pouvez envoyer votre don en mentionnant
«Samparc» au CCP 12-16470-1.

CONFESSIONNELLE FONDEE EN 1965



LUCHO, UNE HISTOIRE DE VIE R USSIE

Je m appelle Luis Homero Vilca Puscan, on dit simplement
Lucho. Je suis n@ au P@rou, le 11 mai 1967, dans une
famille pauvre du port du Callao. De ma petite enfance, je
ne sais rien car j ai @t@ abandonn@ | ge de cing ans
| h pital San Juan de Lima-Callao. Il faut dire que j avais
un m@ningiome de la grosseur d une mandarine la base
du nez et que je n @tais pas beau du tout. Hospitalis@ pro-
bablement par ma maman, donnant une fausse adresse,
elle n est jamais revenue me voir. Je suis restd plusieurs
Mois en observation, les m@decins h@sitant m op@rer
j @tais la charge de la bienfaisance comme tant d autres
puis, ils ont tent? | ablation de cette tumeur, heureuse-
ment b@nigne, mais | intervention a laiss@ de vilaines cica-
trices, dont une greffe de peau prise sur le front.

Fernande venait me voir de temps en temps | h pital,
elle m apportait des jouets, des friandises, des souliers
neufs. C est lors d une rencontre fortuite avec le directeur
de | h pital que mon sort a chang@. Le Dr. Guillen lui a
demand@ de me prendre en charge et elle a acceptd.
MEme si je savais chanter | hymne national p@ruvien, elle
se rendait pourtant bien compte que je n @tais pas tout

fait normal. C est son ami, le directeur du Centre de
R@habilitation de Magdalena, qui m a examin@ et qui lui
a dit que j Ptais autiste. Il a acceptd de me recevoir tous
les jours du lundi au vendredi dans son Centre, toujours
accompagn@ d un adulte. Une volontaire fran aise, une
Anglaise, puis une Suissesse se sont relay@es durant les

premitres ann@es. Ensuite, ¢ est la maman d un enfant
atteint du syndrome de Down qui a accept@ de s occuper
en mEme temps de son petit- Is, Fredy, du m&me ge, et
de moi-mEme. Paulina, une grande et forte femme, noire,
maternelle et patiente, a ainsi succ@d@ d@ nitivement aux
«gringas» volontaires. Nous sommes devenus de grands
amis entre Paulina, Fredy, Fernande et leurs familles.

Suivant les conseils des m@decins, on m a fait passer
plusieurs examens, surtout pour savoir pourquoi j @tais
Si angoiss@ par moments, pourquoi je me mettais crier
selon les sons qui me parvenaient, surtout les pleurs ou
les remontrances. Je ne supportais pas le moindre cri ni
le moindre signe de mauvaise humeur, de hausse de ton.
Je sais que Fernande a tout lu sur | autisme, elle avait tel-
lement envie que je m en sorte  H@las, je demeure dans
mon monde, je suis bien ainsi, sans soucis car elle s oc-
cupe de tout et je ne manque jamais de rien. En rgcom-
pense, je crie beaucoup moins, j aide tout ce que je peux
dans la cuisine et je suis devenu autonome: je m occupe
de ma personne, je range ma chambre, je lave mon linge,
je | @tends et je le garde dans mon armoire. Je chantonne
toute la journde ou j @coute de la musique mon gol3t; je
trouve tout ce qui me plat ce sujet dans la chambre de
Fernande, qui a les mEmes golts que moi: les chansons
fran aises et les rythmes br@siliens surtout. J aime aussi
dessiner et faire des puzzles.
) % | On a dgm@nagd de San Andr@s
& _td' Cieneguilla og je vis depuis 3 ans
i dans la belle Villa Marltne, avec
douze compagnons et une gentille
gouvernante qui me connat depuis
25 ans. J aime | ambiance commu-
nautaire laquelle je me suis habitu@
dts que Fernande m a recueilli, pour
autant que personne ne crie ou ne
pleure. Alors, tout le monde le sait et
fait attention. J ai de bons parrains,
ils prennent soin de mes besoins
depuis toujours et je leur fais des
dessins pour les remercier. Je suis le
doyen d ACHALAY og tout le monde
m aime.
Lucho

Projet: Ferme-foyerd Achalay prts
de Lima pour enfants d@favoris@s,
soutenu par le Canton de Vaud






